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NOTES D'UN PASSANT 

Gustave ROUGER 

H 

REFLETS 

On sait que Lamartine avant de 

publier les Méditations en avait fait un 

choix, imprimé à peu d'exemplaires 

réservés aux amis du poète 

Gustave Rouger a s livi l'exemple 

deeon illustre devancier. Ses premiers 

vers, Reflets, ont été réunis en une 

plaquette hors commerce, éditée à 

Vendôme où il était en traitement à 

l'hôpital, au cours de la guerre. 

Les sonnets que nous détachons 

offrent à nos lecteurs l'attrait de 

l'inédit.' 

UNE FLUTE ... 

Il est nuit : pour goûter tout te charme de l'heure, 

Viens sous le poivrier contre moi te blottir ; 

Nous y sommes bien seuls, et nous aimons sentir 

le parfum pénétrant du feuillage qui pleure. 

Dm iliite gémit sur c nq notes mineure, 

La phrase doucement s'éteint comme un soupir : 

Tout en fermant les yeux pour l'entendre mourir, 

(ions n'osons respirer, de peur qu'elle ne meure.... 

Depuis qu'aux temps lointains, un homme inconsolé, 

Fit vibrer des roseaux sous le ciel étoilé, 

Les siècles ont passé sur l'humble mélodie, 

Bl pourtant dans la paix du soir oriental, 

L'àraedu monde pleure aux notes de cristal,. 

Du pâtre obscur, à qui Dieu douna du génie. 

LE TAPIS 

8ur les bleus du tapis, aux laines assombries. 

Les rouges entrelacs ont croisé leur chemin, 

Et la tenture blanche à bande de carmin, 

Jette un éclair sanglant parmi nos rêveries. 

Quelle main les tissa, ces lourdes draperies, 

Tapis épais, coussins profonds, et quelle main 

Aux ongles de henné, qu'imprégna le jasmin, 

Les parsema de fleurs et de pierreries 1 

Est-ce en quelque harem sombre des ksours lointains_ 

Qu'une femme attentive, en brins de laine teints, 

Composa lentement l'image chatoyante 1 

Ou bien quelque nomade, en ses plainps de thym, 

N'a-t-ella pas fixé sur sa trame, un matin, 

L'or du soleil levaut, qui filtrait dans sa tente ? 

PRIÈRE 

Au couchant l'or flamboie, et rutile, et s'embrase, 

Alors qu'à l'Orient tombe déjà la nuit, 

S'que leshauts palmiers, rigides et sans bruit, 

S'ittrent longuement vers le ciel de topaie, 

Du sommet, que déjà le crépuscule gaie, 

Elles palmes frémir mystérieusement. 

Rien qui nous renseigne sur la per-

sonnalité de l'écrivaia. 

^ès lors une question se pose à 

la lecture de ces petits poèuvs, si 

riches de couleurs, d'un goût si 

sûr et si délicat. 

Résument-ils l'effort d'un labo-

rieux artiste ? 

Seront ils le prélude d'une œuvre 

étendue et puissante ? 

Gustave Rouger va bientôt nous 

l'apprendre. 

{à suivre). 

Le Passant 

Dn chant aérien nait. s'élève, s'enfuit, 

Puis renaît, monte encor, plane et s'évanouit, 

faisant descendre en nous un e soudaine extase. 

E' quand dans l'oasis, dans le fauve ravin, 

Flottant dans l'air léger, passe le chant divin, 

Tombé du minaret que la pourpre auréole, 
a|t| : , fi 1 

0" Toit les troncs hautains se courber doucement, 
D. , 

Sous le souille enchanté de la sainte parole. 

Toutes les pièces du recueil sont 

aune égale perfection. 

Aucune notice ne les accompagne, 

Lettre cT^ace 

XI 

Les théories d'Einstein 

(Interwiew de M. E. Esclangon, Directeur de 

l'Obseivatoire de Strasbourg). 

Pour la quatrième fois je prends le chemin 

de l'observatoire. La neige qui emplissait la 

belle avenue en ligne droite au bout de la-

quelle s'érige le dôme imposant de la grande 

coupo'e est maintenant disparue. Les autos 

silencieuses mais rapides glissent sur l'as-

phalte brillant et m'obligent à garder pru-

demment le trottoir Je cherche à évaluer 

leur vitesse. Vraiement Messieurs les chauf-

feurs exagèrent I J'ai envie de leur crier : 

« Vous avez beau vouloir faire du cent et 

même du cent-vingt à l'heure, A quoi bon I 

Ne savez- vous pas que la lumièie, la divine 

lumière, dnns l'espace d'une seconde parcourt 

300100 km. et que cela fait en une heure 

dix milliards de kilomètres ? A cette vitesse, 

en une seconde, la lumière pourrait tourner 

plus de sept fois autour de la terre. » 

Evidemment ce discours débité au bord du 

trottoir ne ferait pas s'arrêter un seul de cts 

sportsmen grisés dé vitesse. Aussi vais je le 

prononcer devant M. le Directeur de l'obser-

vctoire qui m'avait parlé lors de notre der-

nier entretien sur les théories d'Einstein de 

cette vitesse vertigineuse de la lumière. 

Je suis un peu en retard M. le Directeur, 

ai-je dit. j'ai composé chemin faisant un 

discours dans lequel j'essaie de comparer la 

vitesse misérable des autos et celle de la 

lumière Trois cent mille kilomètres I 

— Pas toujours bêlas 1 Me dit M. le 

Directeur. Dans l'eau au repos, par exemple, 

la lumière se propage avec une vitesee, non 

plus de 300.000 km. à la seconde, mais seule-

ment de 220.000 km. Les milieux transpa 

rents exercent on lésait, une sorte de freinage 

sur la vitesse de rayons lumineux, Au travers 

d'une enceinte liquide, un bassin par exem-

ple dont les parois seraient des glaces, lan-

çons un signal lumineux. Si l'enceinte est au 

repos, nous trouvons comme vitesse 220.000 

km. par seconde Imprimons maintenant un 

mouvement de translation à notre onceinte et 

lançons de nouvaau à travers les glaces et le 

liquide le même signal lumineux que nous 

recevrons à la sortie. Il sembl8 que nous de-

vions trouver ce même nombre de 220.000 

km. augmenté de la vitesse propre de l'en-

ceinte. Eh bien, nullement ; nous trouvons 

au contraire un nombre plus faible 1 I Cepen-

dant lies poissons, enfermés dans le bassin... . 

— En tous cas, les truites de Sasse, di 

sent les amateurs de la pêche au flambeau, 

sont facilement attirée 1 par la lumière éblouis 

santé du "pin gras " ce qui leur vaut force 

coups de sabre, une visite au fond du sac en 

attendant la poêle à frire. 

— Il s'agit bien de cela I Des poissons, en-

fermés dans l'enceinte, s'ils étaient capables 

de mesurer eux aussi, la vitesse du signal 

dans le liquide et par rapport à lui, trouve-

raient bien 220 000 km. 

— Il y a, M. le Directeur dans le confluent 

de la Sasse et du vallon d'Esparron, dans 

un joli courant d'eau cl lire, de belles truites, 

src en ciel que les pécheurs du Fotest 

— Le résultat de l'expérience que je viens 

de vous citer vous tarait incompréhensible 

et vous empêche, me semble t- il de me sui-

vre d'avantage dans l'exposé des théories 

que vous avez vous même sollicité pour les 

lecteurs du Sisteron-Journal. 

— C'est la faute à la fumée, M le Direc-

teur, la fumée aveuglante dont vous m'avez 

mis en garde avant notre départ. Je ne 

voyais plus très bien depuis un moment et 

ces chiffres de kilomètres par centaine de 

mille avaient achevé de m'embrouiller. Excu-

sez moi et revenez à vos poissons. 

— A notre auto pour aller plus vile et à votre 

trottoir roulant sur lequel nous allons jeter 

une couche de sable, Notre auto, qui était 

capable de marcher à tj km. sur le trottoir 

nu, se trouve fr.inée et ne peut plus don-

ner que 40 km. à l'heure. La trottoir étant 

en marche à 30 km. à 1 heure, faisons-y rou-

ler dans le même sens notre auto ainsi handi 

capée. Il semble que des observateurs fixes, 

postés sur la route! parallèle, doivent cons-

tater une vitesse résultante de l'auto égale à 

30 plus 40 égale 70 km, Si le trottoir ensa-

blé représente notre enceinte liquide envisa-

gée ci dessus, l'auto notre sienal lumineux 

freiné par le liquide, ce résultat si évident 

est démenti "par l'expérience : la vitesso réel-

lement constatée par les observateurs postés 

sur la route sera seu'ement de HO km. non 

pas de 70. Cela est incompréhensible, dira-t-

on. C'est ce que je voulais montrer d'abord 

 et faire comprendre que, précisément, 

il est impossible de comprendre. 

— Alors, ce n'est plus la faute de la fu-

mée ? 

— Nullement. Il s'agît pourtant là de ré-

sultats d'expérience, contrôlés, indiscutables. 

Pendant de longues années les savants ont 

tourné et retourné cette énigme indéchiffrable 

posée par la nature. Eile a résisté longtemps 

à tous les efforts, demeurant obscure, opi-

niâtrement. 

C'est à l'Allemand Einstein que I on doit 

d'avoir apporté, en cette nuit, une lumière 

éclatante et révélatrice. 

— Ainsi M. le Directeur, les aimables lec-

teurs de Sisteron Jonrnal connaîtront bientôt 

cette lumière révélatrice 

— Oui mais laissons un peu dissiper la 

fumée. 

J.-L. TRUC 

(à suivre). 

Le: Américains 

et les Soviets 

L% question se pose de savoir si 

Lénine acceptera de venir en per-

sonne participer aux travaux ds la 

conférence de Gènes, Sa vanité lui 

dit oui ; mais le souci da sa précieu-

se vie lui répond non. 

Alors entre ces deux décisions : 

partir ou rester, son cœur balance. 

On assure cependant que les Bol-

cheviks accepteraient le déplacement 

du « petit père » à la condition ex-

presse que la garde du dictateur fut 

assurée par ses fidèles Tchirkistes. 

Pourquoi pas ? D'ailleurs, est-ce 

que les communistes français et ita-

liens ne sauront pas organiser au 

tour du « pape rouge ». un service 

d'ordre capable de déjouer, de rendre 

vaine toute tentative d'attentat ?M. 

Cachin, notamment qui rêve de fai-

re la prochaine révolution avïc des 

75 et des 420, des tanks, des avions 

de bombardement et des gaz asphy-

xiants, nous semble tout désigné 

pour prendre le commandement de la 

force armée chargée de veiller à la 

sécurité, du chef de la délégation 

Russe. 

Mais vraiment il serait dommage 

que par son absence, Lénine ne pei-

nait pas à M. Lloy George de l'ini-

tier, aux joks et aux finesses du 

golf. Qui sa; t même si la pratique 

de ce noble sport ne l'inciterait pas 

à quelque profonde réforme par 

exemple à substituer la matraque au 

kuout, dont la police soviétîste se sert 

encore quand il s'agit de mater et 

do disperser les manifestants popu-

laires ? 

Par contre OD est à peu près cer-

tain que nos amis américains se dis-

penseront de faire le voyage de Gè-

nes, précisément pour ne pas y ren-

contrer les mandataires de Moscou. 

lues Etats-Unis ne veulent-d'aucune 

manière, reconnaître un prétendu 

gouvernera mt qui n'a d'autres base 5! 

que la terreu r, la pendaison at les 

fusillades Les Américains eont des 

démocrates qui n'entendent désor-

mais admettre d'autre autorité di-

rigeante et gouvernementale, pour 

les autres nations, que celle qui 

émane du peuple. Or, dans l'état ac-

tuel de l'Europe, un seul état n'a pas 

de représentation légale populaire, un 

seul Etat e3t courbé sous la domina-

tion, d'une minorité dictatoriale : 

c'est la Russie, 

© VILLE DE SISTERON



S'asseoir a la même table que les 

bourreaux de la grande nation slave, 

discuter avec eux, c'est pour ainsi 

dire enregistrer et légitimer leur 

existence légale, c'est consacrer une 

situation de fait contre laquelle ne 

peut que protester la conscience de 

tous les hommes libres. 

Tel est le courant qui de plus en 

plus se manifeste aux Etats-Unis. 

Tous ceux qui approchent le prési-

dent Harding sout unanimes à décla-

rer que celui ci est absolument déci-

dé à refuser la participation de l'A-

mérique à la conférence, parce qu'il 

ne veut à aucun prix reconnaître l'ori-

gine des soviets 

Les Américains et les organisa-

tions prolétariennes notemment par-

tagent l'opinion de leur président 

M. Gompers président de la Fédéra -

tion ouvrière, a, au nom des travail -

eurs organisés des Etats- dais, pro-

testé auprès de M. Harding contre 

la participation américaine, à la con-

férence de Gènes, en alléguant que 

la présence des délégués Soviétistes 

à cette conférence impliquerait la 

reconnaissance virtuelle du gouver-

nement des soviets. 

Les citoyens de la libre Am°r : que 

veulent b<en secourir les affamés 

Russes , mais ils n'acceptent aucun 

rapprochement, nul compromis avec 

les dictateurs russes qui après avoir 

tr hi la cause des alliés et prolongé 

ain 1 la guérie de deux années, tien-

nent sous le joug un immense peu-

ple, se refusent à lui donner des ins-

titutions démocratiques et " une re-

présentation parlementaire. 

Nous comprenons l'attituie du 

président Haiding, du citoyen, Gom-

pers et des millions de syndicalistes 

américains. 

PIERRE DELMOULY. 

du « Radies 1 de Paris » 

U Mi-CARÈHE A SISTERON 
Sisteronnais ! 

Vous le savez déjà tous, Sa Majesté 

Carnaval XXXIII fera son entrée 

triomphale le dimanche 26 mars 1922. 

Vous qui avez à cœur de conser-

ver les traditions séculaires du pays. 

Vous qui voulez que la jeunesse 

s'amuse. Vous tous qui aimez cette 

folle et unique réjouissance vous aide-

rez de vos conseils, de vos idées, 

de votre dévouement et de votre bourse 

le comité des Fêtes dans la lourae 

tâche qu'il s'impose. 

Le Carnaval XXXIIIm,
J avec l'aide 

de tous, sera mieux que le dernier 

pour la plus grande gloire de la Ci'é 

et l'admiration des étrangers qui de 

loin viennent en foule. 

Sisteronnais ! des groupes de quê-

teurs sont à l'oeuvre. Accueillez-les 

bien lorsqu'ils se présenteront chez 

vous pour recevoir votre obole. N'ou-

bliez pas que leur tâche est rude ; 

soyt-z-leur reconnaissant de leur dé-

vouement. Aisés et modeste?, vous 

vereeres pour le succès complet de 

nos fêtes. 

Pour vivre longtemps, il faut rire. 

Sisteronnais, à vos poches. 

Le Com'té. 

E' vent» S lallbr« f r e LIE T1ER 

,: i ' choix de papier à lettre tant. 
Y o di marque, Peignes coul. toutes 

i u LCtS, pulumeri ', dentifr.ces, etc 

CONFfi'lTL - CÀHIERS - ENCRE 

SISTERON 
Conseil général. — Ainsi que 

nous l'avons annoncé les élections 

au Conseil général pour le canton 

de Sisteron auront lieu le 26 février. 

Des candidatures ont déjà été mi-

ses en avant parmi lasquelles on cite 

celle de M. Thélène, maire de notre 

ville, et celle de M. Alfred Colomb 

président de la fédération des mu-

tilés . Jusqu'ici rien n'est venu con-

firmer ces candidatures. 

— M. Pustel Armand, conseiller 

général du canton de Turriers vient 

d'adieBser sa démission de conseiller 

général Voilà encore une élection 

qui comblera de joie les retardataires. 

iJt-

Mutualité — Parmi les récom-

penses honoriû _ues de la Mutualité 

accordées à l'occasion du 1* janvier 

nous relevons sur le Journal Offi-

ciel, le nom de M. Silvestre Lucien 

rentier à Sisteron, qui obtient la mé-

daille d'or pour services rendus à la 

mutualité scolaire Sisteron-Noyers. 

— M. Vial Prosper, de la Fédé-

ration des P. T. T. obtient une men-

tion honorable. 

Nos félicitat'ons. 

Mérite Agricole. — Par dé-

cret ministériel du 9 février 1922, 

M. le Ministre de l'Agriculture a 

promu au grade de chevalier du mé-

rite Agricole MM. 

Bonfort Henri Lcuis, président du 

Comice agricole de Sisteron, 

Maurel Victor-Anselme, cultivateur 

à Aubignosc, 

Lagarde Jean-Léon, propriétaire à 

Clamensane. 

Nos félicitations. 

<€ as-

Amicale des Mutilés 

Dimanche 26 février à 1 h. 30 
aura lieu à la mairie la réunion 

générale de l'amicale des mutilés et 
éprouvés de la guerre da l'arron-

dissement de Sisteron ; le* mutilés, 
veuves, orphelins et ascendants non 

encore inscrits à cette Association 

peuvent y assister. 

Jan ais nous n'engagerons assez 

nos camarades à venir gros ir nos 

rangs afin de, non aaolem^nt, fi.ire 
aboutir les légitimes revend cai; ons 
de chacun de ous, mais aussi par 

le nombre, imposer auxp<; voir' pu 
bli "s le respect de nos droits par 

l'ap lirat on intégï le d ia loi du 3' 
mars '919 O dre du jour : ren -u-

vellemtfnt part'yl d la Commit» non; 
c mpt rendu moral et finan ier ; 
VIB JX à émettre au Contrés dépar-

temental ; payement des cotisations 
pour l'année 1922 ; questions diver-

ses, 

•«2 »■ 

Obsèques de morts glorieux 

Mardi ont eu lieu les obsèqnes de 

notre regretté compatriote Henri Bor-
rely; dont la dépouille mortelle avait 

été ramenée du front. Le cortège 
qui s'est formé à la gare était compo-
sé des autorités, des Sociétés locales, 
des enfants des écoles sous la con-

duite de leurs maîtres et maî-
tresses et d un ■ grande asristance 
de parents et d'amis. Au cimetière, 

M. Paret Emile, 1 er adjoint à adres-
sé un salut à la mémoire de ce hé ■ 
ros. Nous adressons à la famille l'ex-

pression de notre douloureuse sym-

pathie. 

La Chasse. 

A la suite de pressantes démarches 

de MM. Paul Reynaud et Raoul 

A n-^lès députés, et en conformité des 

insrtuctions de M. le Ministre de 

l'Agriculture, le préfet des B«sses-

Alpee, à pris, à la date du 8 févier 

pour l'ensemble de son département 

un arrêté contenant les dispositions 

suivantes : 

Des autorisations spéciale» et indi-

viduel les pourront être données pour 

la destruction des prives au lusil jus-

qu'au 29 février aux propriétaires et 

exploitants d'oliveraies, ou à leurs 

délégués notamment lorsque des do-

mmages leur seront r ausés par les 

grivjs A 3et effet les intéressés de-

vront adresser à la Préfecture une 

demande sur timbre revêtue d'un 

certificat du maire de la commune 

attestant, que le pétitionnaire est ré-

ellement propriétaire de terrains 

complantés en oliviers auxquels les 

glives causant iea dommages et cer-

tifiant la constatation de ces dom-

mages, et, le cas échéant, la quali-

té de l'exploitant de la propriété ou 

du délégué. 

à** 

Eldorado-Théâtre. — Ce soir 

samedi à 8 h. 80 la troupe Monsot 

donnera en représentation Le Grand 

Mogol. 
Demain dimanche en matinée à 2 h 

30, la même troupe donnera Les 

Mousquetaires au Couvent, 

Prix des places : 5 fr.4fr. 3 fr. et 

2 francs. Enfants demi-place. 

«—o<— 

Casino-Bal. — La direction du 

Casino informe la jeunesse et les 

gens qui s'amusent qu'elle donne de-

main soir un grand bal paré et mas-

qué avec le concours d'un brillant 

orchestre sisteronnais. 

Eldorado-Bal. — La direction 

de l'Eldorado annonce plusieurs bals 

masqués qui auront b eu les jeudi 23 

samedi 95, dimanche 26, mardi gras 

28 février. Bataille de confet i et 

grande redoute. 

Avis — M. le Ministre des Tra-

vaux i ublics vient d'homologuer une 

proposition de la Cie des chemins de 

fer du Sud de la France comportant 

pour ies transports de fourrages et 

paMles, une tar fication spéciale par 

w igon de 3000 k. en payant pour 

ce p :d.', qui la't ressortir, sur les 

prix actuellement en vigueur, des 

abaissements de 28 op. 

Collège. — M. Raulot, professeur 
d'Allemand au Collège de Château-
Thierry avait été nommé principal 
au Collège de Sisteron en remplace-

ment de M. Gallèpe, nommé à Cas-

tres. Nous apprenons que M. Raulot 
n'a pas accepté le po«te qui lui était 

offert. 

•»€ fr 

Mort subite. — M. Huhn, profes-
seur au Collège assistait samedi der-
nier à la soirée dansante qu'offrait 
le Cercle Républicain à ses invités, 

lorsque se sentant pris d'un malaise 
il tomba inanimé sur la banquette. 
Malgré tous les soins prodigués M. 

Huhn ne put être rappelé à la vie. 
Mercredi son erps a été dirigé sur 
Strasbourg, d'où il était originaire, 

au milieu d'une grande affiuence de 

monde. 

sisteronnaise des marques de s. 

thie qui ont été prodiguées àïa~m£ 
moire de son fils. 

Le Principal et les professeurs 
ainsi que les nombreux amis du dé-

funt, ajoutent leurs remerciements 
émus à ceux de la famille 

ÉlAT-CiyiL 
du 10 au 17 Février 1922 

N AISSANCES 

Néant 
PUBLICATIONS DE MARIAGE. 

Entre : Amédé Henri Figuière, cultivaleur 
et ClotiHe Léonie Bonnei s p. 

Entre : François Irénée Rolland, proprié-
taire ; et Marie Juha Martin, prefesseur. 

Entre Siméon Euloge Victorin Girard «m. 
ployé au P.L.M. et Marcelline Jeanne Paul 
modiste. 

Entre : Elie Théophile BBrtrand, posenr 1 
à la Cie. P. L, M. ; et Marceline Marie-ta I 
Jean s. p. 

Entre : Paul Louis Sylvain Eysserio cullt 
vateur ; et Blanche Léa Borrely s. p. 

Décès 

Catherine Eléonore Turcan, 8t> ans, rue 1)>. 
leuse. 

Charles Emile Huhn, 38 ans, avenue deli 
Gare. 

Zélia Joséphine Roche, 40 ans, rue CI»-! 

pusie. 

Marie Claire Collombon, 31 ans, a l'y. I 

pital, 

CABINET DENTAIRE] 
E. CASAGliAJSM 

10, Place de l'Horloge, 10 

— reçoit tous lea joure -

à acheter dans la ré-

gion, Indu°tries, 

commerces, immeubles, usines, Châ-

teaux, propriétés rapport et agrément 
de toute importance et prix 

(capitaux, prêts, commandites) 

Ecrire Sté Immobilière Frso.ce-0 

lonies, 1, rue de la Péale, Para 

Remerciements. — M. Huhn, 

père du regretté professeur du collè-
ge, à chargé M. le Principal di re-

mercier en son nom ia population 

Paris-Modes-Digne 
M. GAGE a l'honneur d'informer sa dit 

tèle qu'il a adhéré à la S. N, A„ Société 

Nationale d'Achats â Paris. 

Ln S. N. A. à laquelle les cornu* 

des Cent principales Villes de France nlj 

adhéré pour les achats m commun lui I*' 

met d'acheter tissus et confections dire* 

ment aux fabricants aux prix les plus bas. 

Cette puissante organisation lui penne» 

d'obtenir les meilleures conditions de pw 

et le renouvellement fréquent de lois * 

articles, il peut oflrir les dernières non* 

tés parues en chapeaux, robes, vètemea» 

et costuoies pour dames et fillettes. 

Quant aux articles pour hommps mac* 

turés dans ses ateliers, dont l'ouliW 

grand rendement est entièrement atlif 

à l'électricité, il peut vendre dire;»»' 11 

sa clientèle de la chemise de luxe et de «J 

vail ainsi que des complets en croisé el H* 

lis bleu, combinaisons, pantalons v*" 

coutils à de* prix défiant toute conçut* 

Pour les articles pour dame et pour I 

me, s'adr(,sser à PARIS MODES. !"«"! 

de la Place, Sisteron. 
A Digne, pour tous articles dames, si : 

ser à PARIS MODES, 44, Boulevard"1' 

sendi, 
Pour les articles d'hommes s'adres« | 

magasin de vente au détail, au de»1 ' 

ateliers, avenue de la gare, près le ® 

Un bon 
ipasu^J 
s, conM 

(Berne» 1'! 

obtenu U J 

Contre ^'oppression, la toux «i 

et invétérée des vieilles bronchites, co^ 

crises d'asthme, contre J'essou. 

catarrhe, l'emphysème, il faut ern 

Poudre Louis Legras, qji 
haute récompense à l'axpositiori on»» 

19C0. C'est un remède infailiible. ^ 

gement est instantané et la gu ^ 

blit progressivement. Une boite ^ 

contre mandat de 2 fr. 9 >, ("»P» 1 

adressé à Louis Legras 139. " 

à Paris. 
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A VENDRE 
""ipo'ir cause de liquidation 

etx
 bloo et en détail 

fit 18 ctiarronnage et Carrosserie 
f jomprenant : 

voKnre, fourragère, 
jardinière, pressoir, fouloir 

à vin 

Maison de cultivateur 
{omposée d'appartem°nt, de cave 

et d'une écurie. 

Pour renseignements s'adresser à 

H Chines Figuière, place de la 

grande Ecole, Sisteron. 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
I reçoit sans Irais à son bureau 

de SISTERON 

ouvert tous les samedis, les souscri-

tions aux 

du Crédit National 
6 op à 2 ans 

Ut Bons sont délivrés immédiatement 

Paiement sans frais des coupons 

quinze jours avant leur échéance 

ESCOMPTE DES 

S de la DEFENSE NATIONALE 

Heureux résultats! 
En Septembre 1906, nous avons reçu de 

"1™ Degoud, 3, Place de la Baille, à Mâcon, 
■«témoignage suivant : « [e souffrais, nous 
8 disait-elle à cette époque, de malaises, 
* maux de tête, éblouissements, et d'une 
* grande faiblesse ; jetais anémiée et ressen-
* jais surtout de fortes douleurs de reins. 
* i,?.va ' s entendu dire beaucoup de bien des 
* nulles Foster par de nombreuses per-
« sonnes. Les Pilules Foster ont fait pour 
« moi comme pour tant d'autres : elles 
* m ont débarassée de mes douleurs de reins, 
* « a mesure que je suivais le traitement, 
* les malaises disparaissaient. Après quel-
« ques semaines, j'étais transformée, plu» 
* gaie et forte comme autrefois. » 

Quatorze ans après ! 
le ^M

2 ann
^
e nous

 avons revu M
me

 Degoud, 
e 3.Wars 1021 :« Vous pouvez, nous a-t-elle 
"™, confirmer ma déclaration d'il y a 

« n K
0rze anS-

 J'
ai obtenu des résultats su-

I DM ^e P u ' s - J e n a ' P'us souffert. » 
Les Pilules Foster n'ont pas la prétention 

ont^U unr toutes les maladies ; mais elles 
l'a-il' de Purifier le san t?> de dissoudre 
d'01■ , ur,cl l,c et de neutraliser ainsi la cause 
D ? 5 engendrent tant de misères variées. 

,n "e vaut les Pilules Foster contre les 

tarT 1 reins ' les douleurs dans les join-
o le rhumatisme, la goutte, la gravelle, 

de« °pii le feonnemcnt des chevilles et du 
«°us des yeux) et les troubles urinaires. 

fn„, . Pharmacies, la boîte : 4 fr. 40 ou 

Sd.°»six boites : 25 fr- 40. H. Binac, phar-
™*°tn . 35, rueSaint-Fardinand, Paris (.;?•). 

I3A.3ST<SJXJE3 

CHABRAND ET P. CAILLAT 
C3- A. Jf» 

succursale : 

"lace du Tivoli, 3, SISTERON 

CREDIT NATIONAL 
BONS OECENAUX 61. 500 FRS. 

Remboursables au grè du porteur 

soit 500 fr. l r février 1924 

soit 507 » 50 i' février 1927 

psit 525 fr. lr février 1932 

Intérêts payables par moitié et d'a-

vance les 5 août et 5 février de 

chaque année. 

Prix d'émission : 497 francs. 

Prix net ds souscription : 482 frs. 

Nets d'impôts présents ou futurs. 

Ouverture de comptes productif 

d'intérêts — Souscription sans 

Irais aux émissions. 

Chemins de Fer Paris- Lyon-Méditerranée 

Train Côte d'Azur de Nuit 

La Compagnie P.-L.-M. informe le pu-

blic qu'en raison de l'importance du mouve-

ment des voyageurs vers le Littoral le train 

"Côte d'Azur Rapide de Nuit " composé de j 

witires de Lils-Salm, couchettes, Wagons- \ 

Lits, Ire classe et Wagon ResUurant, sera 

mis en marche les lundis, mercredis, et sa-

medis de chaque semaine. 

CABINET DENTAIRE 
45, Ild «assendi, DICilfli 

F. VALOPIN 
DENTISTE 

des Lycées, des Chemins de Fer du Sud 
Inspecteur Dentiste de l'école Normale 

Consulte tous les samedis et jours 

de foire à Sisteron, maison Feirand 

et le 

D" VEILL 
Maladie de la gorge, du nez, 

des oreilles et des dents 

HERNIE 

niaist ca jyar .1 nom ooneouns 

.TE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-

tion iia toutes les personnes atteintes de her-

nies après avoir porté le nouvel appareil 

sans ressort de 

M p B le réputé spécialiste de Pa-

. UiaSl T
 r

u, 63, Boulev. Sébastoeol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de lo.igues étu-

des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 

contentirn parfait» des hernies 1 s plus diffi-

ciles, les réduit et les fait disr .raitre. 

i En voici des preuves : 

I Parmi des milliers quelques personnes gué-

I ries ncus autorisant à publier leur adresse. 

M. GUIDETTI. rue Puy de Lôme, Maison 

Bernardin La Ciota (B-du R.) hernie gué ! 

rie. i 

M. GARNIER J. A. quartier de la Banne, à j 

Auriol (B-d R) Hernie volumineuse guérie, f 

M. NAVARRE J. chfz Mme Sauran le Cou-

perdon à Miramas (B-du-R.) hernie guérie, J 
M. Armand Fé'ix, quartier Rhunamp Orange, 

(Vaucluse) hernie double guérie. 

M. Grailles Hillide à Tanneron par Haubeau ! 

(VAR) hernie guérie. 

Désireux de donner aux malades une preu-

ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 

par écrit. M. Glaser invite toutes les person-

nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 

il fera gratuitement l'essai de ses appareils, 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures. j 

à DIGNE, 11 février de midi à à h. Hôtel i 

Boyer Mistre. 

à SISTERON, 25 février de 8 h. à 3 h. | 

Hôtel des Acacias, 

à VEYNES, dimanche 5 mars de 8 à 2 heu 

res, Hôtel de la Gare. 

[.OIMlLfc CflNTlRE VENTRIERE 
Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

Brochure FKANCO sur demande 

r Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Edouard RAVOUX 

> GRAND 'PLACE - SISTERON 

MAISON DE CONFIANCE 
Fondée en 1830 

Vendant le meilleur Marché 

à qualité égaie 

VETEMENTS CONFECTIONNES 

ET SUR MESURE 

Vve Adrien AjMDRÉ 
Rue Droite, SISTERON 

Maison fondée en 184© 

Spécialisée pour tout ce qui concerne le vêtement d'hommes, jeunes gens 

et enfants par conséauent peut offrir le plus grand choix de 

-:- VETEMENTS SUR MESURE -> 

Costumes cérémonie (cofkretv, L-pinglé, granité, vigogne, taupeline, cover-coat, 
serge, cbeviotfp). 

— Costume ci a -ville et cie sport 

Dernières nouveautés françaises et anglaises pour la saison d'été 1922, (fil à fil, 
scottisch, gabardine, wip-cord, etc. ) 

Coupe et façon soignées (Paris, 2 diplômes d'honneur. 

Toutes te ; nte -î velour? des fabriques d'Amiens, 

Grand assortiment de Costumes confectionnés pour hommes et jeunes gens 

depuis 55 francs. 

Pantalons ou culottes velours depuis 20 franjs. 
• noMnafli 1— m IWIII—IIII ■ IWISSSMHS mamm» 

Articles de travail, dépôt des meilleures marquas. 

Choix Important de modèles exclusifs de 1 communion à tons prix 

Chemùerie - Bonneterie - Ganterie - imperméables 
CECI VOUS INTICilESSE ! I 

La maison Vve André ayant une très nombreuse clientèle et très peu 

de frais généraux augmentant le prix des marchandises, vend à qualité 

égale de 15 à 20 ojo meilleur marché que fes concurrents. 

A VENDRE 
Sur Lotissement 

TERRAIN en bordure le l'avenue 

de la gare (3e pont. Pour renseigne-

ments s'adresser à M* BUES notaire. 

P
rwns ^iwm.p« <una un Dut crumw».» 

r *pid«ra <3Bt «t ndkaleaeat Byllepsie, Maladies 
du sritliDMoiiTeix, VenraitbtBl*, 

SL-rira l l'&bb* LiOBET, Car* d ETT»UT111. (Loir*» 

I ^■ffijft ^CS iesIRREGUUmrÉS 

i J'i ('.XJê^mHl BBV qnlTsDSIMQtilÉiENI 

l-r iiip-r,! c »C. LACROIX. n.»,Hii.«-S|hUI". Lille V,-.| J 

jenteau 
lra\Jer$e 

par celle Idée 

SEULE ! 

La SOUVERAINE 
de Gonslaol LAZARE 

GUÉRIRA 
Enfant* et Adultes 

INFAILLIBLEMENT 
de» Vers. Coliques. Convulsions. 

Constipation, etc. etc.. 

£o Vente dans toutes les Pharmacies 

Dépôt t laboratoires des Produits Constant LAZARE 
6ener»l ) G. Dot-». Ph.rm.ci». 

I Place S'- Honoré - AIX - EN - PROVENCE 

en 

05 

0> 

as 

es 

Ç/5 

i m 

as 
"i 

ce 
99 

es 
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nmmr m mmm mmm & FBOJTm LAVEZ * LAVEI, IAVEZ 
^ vos foRRea nasales, matin et soir, avec le doisrfc 

pour Homnss, Dames, Fillettes et enfants 

Exposition de Digne 

1883 

Exposition de Nice 

1B83-84 
— Qroi et Dé' ail — 

Ancienne Maison V. Mnntini 
Fondée eo 1878 

A. INNOCENTI. 
nsireit o t auoc*-88our 

Médaille de Vermeil Q f Boulevard Gassendi, DIGrtf K Môdaillegd'Or 

Spécialité de Chapeaux Mélasines t felu hes 

Transformation et Teintnre pour DamrN seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue ^'ercerie, eo face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

vos fosses nasales, matin et soir» avec le doigt 
mouillé et enduit de savon. Brossez au savon votre 
langue et vos dents. Sucez au moins, chaque jour, 
cinq Pastilles Dupeyroux et vous Eviterez toutes 
lea Infections dont le nez et la bouche sont les portes 
d'entrée» depuis le banal rhume de cerveau, le vulgaire 
mal de gorge jusqu'à la pneumonie, le croup, la 
méningite cérébro-spinale, la grippe, la tuberculose. 
Les PASTiLLÏÏS DUPEYROVX sont non 
seulement préventives mais curatives de la Toux, 
des Maux de Gorge, Laryngites, Enrouements, 
comme l'ont démontré les attestations suivantes: 
M. Maurice PLAN SON, 229, Cité Keller, â Audinoourt (Doubt) 
(Depuis 9 mois, oppression continuelle augmentant à certaines 
heures et aux changements de temps, guérie en deux mois. 
AUest.du28marsl921). M. Elle TOURNIAt RE,a Tumers {B.-Aipes) 
(Hhuine et Laryngite datant de quelques semaines, guéri en 
trois semaines. AUest. du 20 mars 1921). Mma V" PAR/SET* 
26, Rue île la République, à Darne.y (Vosges) (Toux quinteuse avcû 
expectorations difficiles et douleurs thoraciques datanl de 
quelques semaines, guérie en un mois environ. Attest. du 
13 février 1920). AîB> Agnàs BONVARLET, 28, Boulevard Gambetta, 
a Roubaix {N<-rd) (Oppressions, picotements de la gorge depuis 
4 mois, guéris en 2 mois. AU. du 9 février 1921). Af m< ^/(ce BREZOÙ* 
Rua Denfert-Rochereau, à Dacize (Nièvre) (Laryngite très pro-
noncée, picotements de la gorge, digestions dilliciles, depuis 
7 mois, guéris en 6 mois Attest du 9 fév. 1921). M. Louis MORY, 
24, Rw Normande, à lances {Seine) (Etouffe ments, raies, toux, 
crachait et toussait beaucoup, depuis 6 ans, guéri en 6 mois. 
Attest. du 14 mars 1921). M. Félix BOURGUET, à Promalennet 
(trrtennes) (Grippe avec douleurs dans la lôteet les reins, guérie 
en 2 mois environ. AU. du 18 mars 1921). /If. Paul-Aifrcd AVOINE* 
au Hummet-a'Arthrway, par le Désert (Manche) (Rhumes et 
grippes répétés, arrêtés en 3 ou 4 jours.Attest.du31 mai 1921). 

Les PASTILLES TtTJPEYROTJX. garanties 

sn.ns narcotiques, sans colorants toxiques, suns 
gélatine infectieuse, sont expédiées franco ù domi-
cile conti e3 fr.en mandat-carte par le D* DUPEYROTJX, 

5,Square de Met- si ne (Paris), qui envoie gratis et franco 
sur demande son Etude sur les Infections par les 
Voies .Respiratoires et son Questionnaire pour 
Consultations gratuites par Correspondance. 

Consultations tous les jours non fériés, 5, Square de 

Messine (Paris), de 10 a 11 heurea et de U à 16 heures. 

FAIBLES. SURMENÉS 
el tous ceux qui «outfrent d'Anémio, Vertige™ 

Palpitations, Troubles, nerveux, Artério' 

Scléroso, Tuberculose, Diabète, Paludisme 

Cachexies ou de loulcs maladies do déchéance orçt 

nique, en un mot tous le* affaiblis soit par malad» ou «a 

surmenage retrouveront FORCE.VÏGUEUB, StNTÉ, jriceu 

PHOSPHANOL 
qui, par sa ricliesse en Areino-Nuclétoopboj 

Hémoglobine et Extraits végétaux reconiliiut 

cellules nerveuses, augmente les giobulei 

i rouges du sang, tonifie la moelle épln 

i et les organes essentiels. C'est 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout orptoe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Chet 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, inipuisiuit 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumon 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance lupnenlenl, 

palpitations, migraines, troubles nerveux diîparaijwit 

Le PHOSPHANOL existe en élixir et en cacheta. 

Prix : Le flacon ou la boîte de 50 cachets : 8 franc*. 

Franco : 9 fr. 30 — La ours complète de 4 flacons 

uu 4 boîtes : franco 32 francs. 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmaciii. 

SISTERON- JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-
sard.; et au bureau du journal. 

i à Aix chez M . Martinet, tabacs, corn 

| Mirabeau. 
1 à Marseille chez Mme Monier, kio 

| que 12, des allées de Meilhan, 

' ACTUALITÉ. 

BIJOuTERIE - HORLOGERIE - ORFEVREPIE 
BIJOUX IDES ALPES 

bOUlS~BEiiliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux <ot articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrira 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de uxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tonte» marque» 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

PRIMEURS ET EPICERIE 

Babaz Joseph 
J3S, BUB DEOITB, SISTBBON 

Informe sa clientèle qu'il tient les marchandises ci dessous : 

Huile d'olive pure, Huile de table, 

Huile comestible, 

Gr; is«es alimentaire et végétale, 

Petit salé, 

Saucisson à la médaille, extra, 

Pâtés de ?cie gras, 

Diverses pâtes alimentaires, 

Olives, noires, 

Conserves assorties : thon, sar-

dines, saumons 

Légumes secs : haricots, pois n 

pois décortïqués,JentiI!e!, 

Riz tl-ur, Riz Caroline, 

Fromages : gtuyère, l'Alpin, H 

lande du pays, divers fromagajj 

Confiture de tous fruits, 

Desserts : noix, dattes, M 

oranges, mandarines, biM«y 

Biscuterie assortie, 

Bonbonnerie assortie. 

HUILES 

Automobiles - Camions - Tracteurs - Moteurs Industriel 

- ASSORTIMENT COMPLET D'ACCESSOIRES - NOUVEAU^ 

BUÈS ppères, Place de l'Eglise - Téléphone 18 
-= SISTERON : 

SOUDURE AUTOGÈNE Atelier de Mécanique Réparations en tousjj 

( Bicyclettes SVELTE et PEUGEOT 

AGENCE Motocyclettes BLERIOT et PEUGEOT 

Régionale des I Voiturattes E H P 

E« magasins , TORRILHONjvélO 

Stocks permanents de j DUN LOP moto 

PNEUS et Chambres { GOODRICH aate 

BANDAGES PLEINS POUR POIDS LOURDS 

TOUTES ATJT RB S MAKQUE S SUR DEMANDA 

Le gérant, 

Vu povr la légalisation^de la signature ci-contreje M*^» 
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